
Ce combat allait marquer un tournant dans l’histoire de l’humanité. Deux géants, 
deux colosses allaient s’affronter. 

L’un, surnommé “Godraptor” certainement par l’un de ces scientifiques douteux, était 
apparu quelques mois auparavant et avait tout dévasté sur son passage. Comment était-il 
apparu ? Quel était son but ? Les Hommes n’ont pas eu le temps de trouver réponses à ces 
questions, ou plutôt ont-ils voulu focaliser leurs efforts sur la riposte. 

Le second, fait de métal et d’acier contrairement à son adversaire d’os et de chair, 
était une pure fabrication humaine. Une immense machine à tuer, armée jusqu’aux dents, ou 
tout du moins jusqu’aux moteurs. Une prouesse technologique réalisée en l’espace d’à 
peine quelques mois par les meilleurs chercheurs et ingénieurs au monde. Un petit bijou qui 
n’était là que dans un seul et unique but : préserver la race humaine. 

Il était aujourd’hui enfin fini. Et allait pouvoir passer à l’action, ce pour quoi il avait été 
bâti. 

 
Une alarme assourdissante sonna quelques jours plus tard dans le centre 

névralgique de ce qu’il restait encore de la défense humaine. Godraptor venait de 
réapparaitre après trois semaines de tranquillité. Ils le savaient tous, c’était maintenant qu’ils 
devaient le faire. Lancer leur titan de fer dans cette lutte sans merci qui allait déterminer leur 
avenir à tous. 

Une fois les derniers réglages finis et les munitions minutieusement insérées, le robot 
mit ses réacteurs à fission en route. Dans l’agitation absolue, les immenses portes du 
hangar s’ouvrirent pour laisser passer le géant d’une trentaine de mètres. Il sortit d’un pas 
lourd et mesuré, attendit quelques instants que ses propulseurs soient chargés et décolla en 
direction de la bête. 

Celle-ci ne sembla pas être inquiétée par les trois missiles qu’elle venait de recevoir 
dans le dos. Après plusieurs heures de vol, le colosse métallique ne semblait pas avoir 
endommagé Godraptor malgré sa première salve. Il se posa à terre, laissant entendre de 
lourdes vibrations et un bruit sourd. La bête se retourna brusquement et contempla son 
nouvel adversaire tout de gris vêtu. Tel un animal féroce, elle commença à rugir, d’un son 
stridant visant à intimider l’autre combattant, laissant apparaitre des dents acérées et une 
envie de destruction inégalée. 

Elle ne savait cependant pas à qui elle avait à faire. Ce titan piloté à distance ne 
ressentait ni peur, ni crainte. Et il était déjà en train de préparer la suite. Une petite ogive 
nucléaire, installée dans son bras droit qui avait mis en joue l’ennemi. 

A peine celui-ci eut-il fini son cri que le bras déclencha le projectile. Au centre de 
contrôle, tous furent étonnés. Scotché. Dépité. Le mastodonte venait d’éviter la tête 
chercheuse d’un mouvement faste et agile, qui alla se planter plusieurs dizaines de mètres 
derrière lui. Le combat était donc lancé. 

Avec ses longues jambes, il se rua sur son adversaire. Mais à l’impact, il ne trembla 
pas. Le robot resta de marbre, et attrapa l’un des deux membres de la bête. Celle-ci eut à 
peine le temps d’apercevoir le torse de son adversaire s’ouvrir qu’elle se fit tirailler d’une 
pluie de roquettes. Elle voulut tout naturellement se reculer, mais se retrouva coincée par le 
bras qui la prenait en tenaille.  

Le géant d’acier ouvrit alors l’extrémité de son bras pour actionner de gros 
lance-flammes en direction du bras de son adversaire. Il gémit de douleur face à cet 
adversaire impitoyable, et fout de rage arriva à extirper son membre, non sans mal. 



Godraptor venait de prendre la mesure de ce qui l’attendait s’il commentait une 
nouvelle fois ce genre d’erreur. Il allait le payer de sa vie. Mais il se savait beaucoup plus 
rapide que son adversaire. 

D’un pas léger et agile, il se plaça dans le dos du colosse de fer et commença à le 
rouer de coups avec ses griffes acérées. Assez peu efficace compte tenu de la solide 
armure en face de lui, il commença à accentuer ses coups afin de faire tomber le géant. 

Il se plaça sur son flanc gauche, puis droit, tentant tant bien que mal d’utiliser sa 
queue pour espérer faire flancher son adversaire, mais celui-ci ne bronchait pas. 

Malgré sa taille avoisinant comme l’autre mastodonte les trente mètres, son cerveau 
ne semblait pas plus développé qu’une vulgaire souris. Mais il finit par finalement prendre à 
son avantage la vitesse dont il disposait. 

Il se recula d’une longue distance derrière son ennemi puis se mit à le charger de 
toutes ses forces avec son crâne. Et ses efforts payèrent enfin. Le robot ne resta pas 
solidement debout cette fois-ci et s’effondra par terre. L’animal se rua une nouvelle fois sur 
le dos, désormais à terre, de l’homme de métal. Son armature n’allait pas tenir encore bien 
longtemps et s’il arrivait à la traverser, s’en serait probablement finis des derniers espoirs 
humains. 

Dans un élan de désespoir, il chargea ses réacteurs nucléaires, donna une forte 
impulsion et réussit à se dégager de l’emprise du prédateur. 
 

Tout en se relevant, il arma discrètement son bras gauche avec une immense 
roquette puis la tira en plein dans le cou de Godraptor. Celui-ci tomba littéralement à la 
renverse sous l’impact du missile. 
 

Une main, encore plus immense que les deux adversaires, attrapa l’animal pour le 
remettre debout. 

- Kevin, c’est l’heure, viens manger ! cria la jeune femme. 
- Oui Maman, j’arrive ! rétorqua le petit garçon, en humant les délicates odeurs du 

gratin que sa mère venait de préparer. 
Il laissa tels quels ses deux jouets dans la chambre et se mit en route de la salle à 

manger, en pensant déjà à l’issue finale du combat qui les opposait. L’avenir de l’humanité 
n’était peut-être pas en danger, ou tout du moins pas dans l’immédiat, et pouvait bien 
attendre un bon petit repas durement mérité. 
 


